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SAU'MUR, 14 FÉVRIER 

LE DUC D'ORLÉANS 
A LA CONCIERGERIE 

La vigueur des manifestations royalistes qui 

se sont produites spontanément avant-hier, à 

la nouvelle de la'condamnation de M*r le duc 

d'Orléans, a été telle que les républicains en 

paraissent affolés. Ne pouvant comprendre que 

tous les honnêtes gens indignés aient acclamé 

le nom du prince, ils tentent maintenant de 

faire croire qu'il y a eu embauchage. Un 

journal va même jusqu'à fixer les prix de 

l'embrigadement. Il se peut que les républi-

cains aient recours à de pareils moyens quand 

ils veulent manifester, les royalistes n'en ont 

pas besoin. 

Certes, parmi les manifestants, il n'y avait 

pas que des royalistes de vieille date, il y avait 

aussi des républicains désabusés qui compren-

nent enfin que la Monarchie seule peut donner 

à la France la vraie liberté et le repos inté-

rieur. 

Parmi les couronnes déposées sur les grilles 

qui entourent la statue d'Henri IV, couronnes 

aussitôt enlevées par la police, ainsi que nous 

l'annoncions hier, s'en trouvent deux particu-

lièrement belles : 

L'une qui mesure 1m20 de diamètre est faite 

de roses, 'de pensées, de marguerites et de 

branches de laurier. Sur l'autre, toute en lierre, 

on lit l'inscription suivante : 

Au pelit-fils d'Henri IV 

Deux cartes de visite sont piquées à la cou-

ronne au moyen d'une épingle. 

L'une porte ces mots : 

« G. de Niort, avocat à la Cour d'appel. » 

L'autre : 

« Baron Tristan Lambert, ancien député. » 

Dès que les abords de la huitième chambre 

furent dégagés par les gardes municipaux, M
! 

le duc d'Orléans fut reconduit à la Conciergerie 

Par les couloirs intérieurs. 

Le Prince s'étant approché de la fenêtre qui 

donne sur le quai de l'Horloge fut reconnu et 

aussitôt des acclamations retentirent : 

— Vive le duc d'Orléans I 

— Vive la liberté I 

Les gardes municipaux au nombre d'une 

soixantaine ayant été repoussés par la foule, 

es brigades centrales se précipitèrent et opérè-

rent encore quelques arrestations. 
Mer

 le duc d'Orléans fut alors conduit par 
ùr

dre du directeur de la Conciergerie dans une 

salle du bas, de tel sorte que les manifestants 
ne Pavaient plus l'apercevoir. 

Sl les cartes continuent à affluer, les adres-

ses commencent aussi à arriver en grand 

nombre. 

A chaque personne inscrite, M*1' le duc d'Or-

'eans fait adresser sa carte. 

Les journaux officieux ont affirmé que la 

«tre publiée par la Presse relativement au 

^nspon de M
sr

 le duc d'Orléans à Clairvaux 

apocryphe. 

La Presse maintient l'exactitude de son infor-

mation. 

Il est cependant probable qu'aucune décision 

ne sera prise avant le délai d'appel, c'est-à-

dire avant dix jours. 

L'émotion causée par la condamnation est 

de plus en plus vive. 

Hier soir, de nouvelles manifestations se sont 

produites sur la place de la Concorde, devant 

la statue de Strasbourg, où des Alsaciens-

Lorrains ont porté des couronnes en signe de 

protestation. 

Le nom du duc d'Orléans avait été porté 

d'office par le consul général de France à Lon-

dres sur l'état nominatif des jeunes gens nés ou 

établis dans la circonscription consulaire étant 

en état d'être inscrits sur les listes de recense-

ment de la classe 1890. 

Cette liste avait été arrêtée le 10 décembre 

1889, à Londres. 

Mais le bureau de recrutement de Paris avait 

supprimé le nom par application de la loi d'exil 

et en vertu des ordres spéciaux donnés par le 

ministère. 

Telle est la situation exacte du duc d'Or-

léans : il n'est pas inscrit sur les contrôles de 

'armée. 

Le bruit court que Mgr le duc d'Orléans, après 

les délais d'appel, c'est-à-dire dans dix jours, 

serait transféré, non point à Melun ou à Clair-

vaux, comme on l'a écrit, mais dans le Nord, à 

la prison centrale de Loos. 

Les manifestants arrêtés avant-hier ayant été 

mis en liberté ne comparaîtront devant la po-

lice correctionnelle, s'ils sont poursuivis, que 

la semaine prochaine. Ils doivent en effet être 

assignés trois jours francs avant la comparu-

tion à l'audience. 

Le Times, dans son article do fond, finit par 

constater l'intérêt avec lequel on suit en France 

le procès du duc d'Orléans : 

« A l'exception, dit-il, de ceux chez qui 

» l'esprit de parti étouffe les sentiments natu-

» rels, le public se montre sympathique à ce 

» jeune homme aventureux, qui s'est exposé à 

» la prison pour affirmer son patriotisme... 

» Toutes les circonstances que l'on relève té-

» moignent en sa faveur. Avoir frappé ce coup, 

» le jour même où il atteint sa majorité ; n'a-

» voir communiqué son dessein à personne ; 

» avoir profité de l'absence de son père pour 

» porter seul la responsabilité de ses actes, 

» tout cela rend sa situation fort intéres-

» santé... Les lettres du prisonnier au ministre 

» et au Président de la République ont excité 

» l'admiration générale... On est frappé du 

» contraste entre le coup de tète du jeune 

» prince et les faits et gestes — ou plutôt l'i-

» nactiond'un personnage célèbre. Tandis que 

» le général Boulanger, à Jersey, laisse sa' ré-

» putation se perdre et sa popularité s'éva-

» nouir, le jeune représentant de la Maison de 

» France, aussitôt arrivé à l'âge d'homme, ac-

» court à Paris pour mettre sa vie à la dispo-

» sition de son pays. » 

INFORMATIONS 

Sont convoqués à la date du 9 mars, à 

l'effet de nommer un député, les électeurs de : 

Gien (en remplacement de M. Loreau, inva-

lidé); Toulouse (1re cire), en remplacement 

de M. Constans, nommé sénateur et démis-

sionnaire); Toulouse (2e cire), (en remplace-

ment de M. Calvinhac, invalidé); Loches (en 

remplacement de M. Arribat, décédé); Chinon 

(en remplacement de M. Delahaye, invalidé). 

M. Spuller, ministre des affaires étrangères, 

a communiqué, hier matin, au conseil des 

ministres, le texte des rescrits de l'empereur 

d'Allemagne et la note que M, le comte de 

Munster, ambassadeur d'Allemagne à Paris, 

lui a transmis de la part du gouvernement 

allemand. 

Le cabinet français n'a encore pris aucune 

décision au sujet du projet de conférence in-

ternationale auquel se rapportent ces docu-

ments. 

Avant de faire connaître sa réponse à la 

chancellerie allemande, le ministre des affaires 

étrangères étudiera la question dans tous ses 

détails et conséquences. 

dans sa dernière séance, la délibération sui-

vante : 

« Vu la proposition présentée par la'Compa-

gnie Paris-Lyon-Méditerranée, en vue de fermer 

le dimanche les gares de marchandises « petite 

vitesse »; 

» Considérant que cette mesure, destinée 

à assurer un jour de repos aux employés, 

est basée sur des motifs d'hygiène, de moralité 

publique et d'ordre social, et qu'elle ne cau-

serait pas plus de préjudice au commerce en 

France que dans les autres pays qui l'ont déjà 

adoptée ; 

» La chambre de commerce appuie cette pro-

position auprès des pouvoirs publics, sous les 

réserves suivantes : 

» 1° Les jours pendant lesquels les gares 

seraient fermées ne compteraient pas dans 

les délais accordés pour l'enlèvement des 

marchandises ; 

» 2° La fermeture desdites gares n'aura 

lieu, les dimanches, qu'à partir de neuf heures 

du matin ; 

» 3° Pour les bestiaux et marchandises 

à destination de l'étranger, des trains se-

raient organisés les dimanches comme les 

autres jours. » 

M. le comte de Munster, ambassadeur d'Al-

lemagne, a remis à M. Spuller, ministre des 

affaires étrangères, l'invitation à la conférence 

dont l'empereur Guillaume II a déclaré prendre 

l'initiative dans son rescrit. 

LE CZAR ET L'ARRESTATION DU DUC 

D'ORLÉANS 

Le Times publie la dépêche suivante : 

« On assure dans les cercles russes que le 

Czar a pris fort à cœur l'arrestation du duc 

d'Orléans et que l'ambassadeur de Russie à Pa-

ris a reçu pour instructions de recommander 

qu'on témoigne au prince les plus grands 

égards. » 

Un certain nombre de journaux se sont, à 

différentes reprises, fait l'écho de nouvelles 

alarmantes concernant une caravane récem-

ment partie d'Obock à destination du Harrar. 

Sur la foi de télégrammes privés , sans 

doute envoyés d'Aden, le bruit a couru que 

cette caravane aurait été entièrement massa-

crée. 

Le gouverneur d'Oboch, invité à fournir des 

renseignements à ce sujet, vient de télégraphier 

au sous-secrétaire d'État des colonies que tout 

l'autorise à affirmer que ces nouvelles, qu'il 

croit émaner de personnes intéressées au dé-

veloppement de la route française de Jibouti 

au Harrar, sont absolument dénuées de fonde-

ment. 

Deux caravanes sont parties à une date ré-

cente de Jibouti: la première, dirigée par M. 

Nalin, était heureusement arrivée au Harrar ; 

la seconde, la caravane Pino, se dirigeait sur le 

Choa et, aux dernières nouvelles, n'avait pas 

été inquiétée. 

CHEMIN DE FER.— REPOS HEBDOMADAIRE 

La chambre de commerce de Paris a pris, 

PAIN LAÏQUE OBLIGATOIRE 

Dans une lettre adressée à M. de Cassagnac, 

nous trouvons ce fait curieux : 

Parmi les premiers desservants frappés dans 

le diocèse d'Annecy, se trouve un prêtre des 

plus dignes et des plus conciliants. Voulez» 

vous savoir pourquoi son traitement lui a été 

enlevé? Parce que son maire, un jacobin de 

village, est boulanger, et qu'à un moment 

donné, ce curé a cessé de prendre son pain chez 

lui pour se fournir ailleurs. Un ancien dé-

puté, aujourd'hui consul, convenait un jour 

de l'injustice de la mesure, mais il ajoutait : 

« Si nous lui faisions rendre son traitement, 

nous nous brouillerions avec le maire et 

nous avons plus besoin du maire que du 

curé. » 

C'est le pain laïque et obligatoire, s'il n'est 

pas gratuit. 

Si le boulanger est républicain et maire tout 

à la fois, il faut manger son pain, ou ne pas 

manger du tout. 

Sous la République seulement peuvent éclore 

de pareilles turpitudes. 

Curés de France, prenez garde à vos traite-

ments, si vous ne vous adressez pas aux four-

nisseurs amis de la Gueuse I 

LES PÊCHERIES DE TERRE-NEUVE 

Dans une partie de la presse anglaise et 

canadienne, on continue à mener grand bruit 

autour de la question franco-anglaise des pê-

cheries de Terre-Neuve. Un article qui vient 

de paraître dans le Speaker, de Londres, et 

que l'on attribue généralement à sir Charles 

Dilke, affirme que les droits de pêcherie exer-

cés par la France sur la côte de Terre-Neuve 

étant incompatibles avec la plénitude de la 

souveraineté anglaise sur un sol britannique, 

peuplé de sujets britanniques, « constituent 

une situation susceptible, à tous moments, de 

provoquer la guerre ». L'auteur de l'article en 



question ajoute, avec le ton du pins profond 

regret, qu'il ne faut guère attendre de la France 

qu'elle abdique ses droits, sanctionnés par les 

traités d'Utrecht et de Versailles, « parce qu'elle 

eu fait une question d'amour-propre natio-

nal ». Et la Canadian Gazette, organe offi-

cieux du gouvernement du Dominion à Lon-

dres, approuve absolument ce langage et se 

livre à des prédictions tout aussi pessimistes. 

Tout cela semble tendre à pousser le gouver-

nement britannique à exproprier la France, 

c'est-à-dire à obtenir de celle-ci, contre une 

grosse indemnité financière, que payeraient à 

frais communs le Trésor impérial et le Trésor 

de Terre-Neuve, la révision du traité d'Utrecht. 

Comme le pense le Speaker, il est peu vrai-

semblable que la France abandonne de gaieté 

de cœur ses droits incontestables. 

Sait-on que le Tsar est le plus grand pro-

priétaire foncier du monde? 

Entre autres propriétés, il en a une qui a 

50 millions d'hectares de superficie, c'est-à-

dire à peu de choses près la superficie de la 

France. 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 13 février 1890. 

Le marché est bien disposé ; les rentes con-

tinuent leur mouvement ascensionnel. Le 3 0/0 

s'arrête à 87.90 ; le 4 1/2 0/0 passe à 105.77. 

Le Crédit Foncier s'inscrit à 1,308.75. Re-

prise assez vive sur la Banque de Paris à 791 ; 

la Banque Nationale du Brésil, de son côté, pro-
gresse à 583.75. 

La Société Générale bien tenue à 478.75, le 

Crédit Lyonnais cote 725, la Banque d'Es-

compte 520, les Dépôts et Comptes Courants 
600. 

L'Emprunt Russe 4 0/0 1890 qui sera pré-

senté le 20 février par nos grandes sociétés de 

crédit est absolument du même type que celui 

du 10 décembre 1888; il donne le même re-

venu, il a la même durée d'amortissement, les 

mêmes jouissances d'intérêt à partir du 1er 

mars prochain, et il est émis à 93 fr., soit deux 

points plus bas que le 4 0/0 1889.11 offre donc 

la certitude d'une plus-value de 2 fr. en atten-

dant que les deux fonds réunis à la cote sous la 

même rubrique fournissent en commun une 

nouvelle étape de hausse. 

La Rente Portugaise 3 0/0 s'est traitée à 

63.57. Sur le marché en banque il règne une 

grande activité dans les transactions en actions 

Gold Trust and Invesment C° à 75 et sur les ac-

tions des mines de Pignerol dont la production 

a atteint 170 tonnes du 1er au 10 février, soit 

20 tonnes de plus que pour la décade précé-
dente. 

L'obligation des Chemins Economiques fait 

391. 

NOUVELLES MILITAIRES 

Outre les 29e et 30e dragons à former au 

printemps prochain à Saint-Etienne et à Alen 

çon, et qui figurent déjà au budget pour 1889 

le projet de crédits déposé à la Chambre le 27 

janvier, par le ministre de la guerre, annonce 

pour le 1er octobre 1890 la création du 13e 

cuirassiers et du 13e hussards. 

LES EMPEREURS AUX MANŒUVRES 

La Gazette Nationale de Berlin donne 

comme positive la nouvelle que l'empereur 

d'Allemagne, répondant à l'invitation du Czar, 

assistera, vers la fin de l'été, aux manœuvres 

de l'armée russe. 

L'empereur d'Autriche assistera aux ma-

nœuvres en Allemagne, qui auront lieu en 

Silésie, sous la présidence de l'empereur Guil-

laume. Celui-ci, de son côté, sera présent aux 

exercices des troupes autrichiennes qui doi-

vent avoir lieu en automne. 

OFFICIERS ANGLAIS ENTRANT DANS LES ORDRES 

A propos de la nomination du Père Bowden, 

ancien officier, récemment nommé supérieur 

de l'oratoire de Bromptoa, les journaux rela-

tent les noms de plusieurs officiers anglais 

qui ont quitté l'armée pour entrer dans les 

ordres. 

On cite : 

George-Henry Bowden, ancien capitaine et 

aide de camp du major-général Ridley, entré 

dans l'ordre des Carmes ; puis, Edward Ho-

ward, ancien officier de la garde royale, entré 

dans les ordres et devenu cardinal en 1877; 

puis le père Angus, doyen de Kensington, qui 

fut officier d'infanterie. 

10 Feuilleton de 1 Écho Saumurois. 

LA MARJOLAINE 
Par A. DESHAYES-DUBUISSON 

IV 

Juillet jette la lumière à flots sur la nature. 

Plus de voiles, de demi-tons, de profondeurs... 

le relief s'efface sous la lumière crue qui fait 

resplendir l'ensemble. 

Séverine a pris la direction du ménage, et, 

comme dit François, tout marche militaire-

ment. Lui-même, le premier est mis au pas 

depuis longtemps. En gardant ses bêtes, il 

fait, tantôt des filets pour la pêche, tantôt il 

tresse des paniers duiit la sœur trouve la 

vente chez un marchand de Fiers. 

Ces petits profits, joints au travail de Flavie, 

redonnent quelque aisance au logis. 

Par malheur, deux tissages ont été bâtis à 

la ville, et le travail à la maison est moins 

rétribué. 

Malgré cela, au prix d'une économie, et 

d'un savoir faire qui augmente chaque jour, 

la jeune fille, avec une prévoyance de fourmi, 

On parle service militaire. 

— En Algérie, dit Taupin, les plus grands 

ménagements sont pris envers ncs braves 

troupiers. Ainsi on a bien soin d'envoyer à 

Bougie tous ceux que la vie des camps dé-

labre ! 

Pardon ! 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

SOCIÉTÉ DES COURSES DE SAUMUR 

La réunion générale de la Société des Cour-

ses de Saumur aura lieu le dimanche 16 

février 1890, à une heure, à l'Hôtel de Ville 

de Saumur, pour la reddition des comptes de 

l'exercice 1889. 

Dans le mouvement administratif publié par 

le Journal officiel du 13 février, on trouve les 

nominations suivantes : 

M. Calmés, vice-président du conseil de 

préfecture d'Angers, est nommé sous-préfet de 

La Réole. 

M. Cordelet, chef de cabinet de préfet, est 

nommé sous-préfet de Baugé, en remplace-

ment de M. Chevallier, mis en disponibilité sur 

sa demande. 

M. Beaussire, conseiller de préfecture de la 

Manche, est nommé en la même- qualité en 

Maine-et-Loiri'. 

ASSOCIATION ARTISTIQUE D'ANGERS 

Au programme du concert populaire de 

dimanche prochain, donné avec le concours de 

M,le Perdrelli, du Grand-Théâtre d'Angers, 

nous remarquons la première audition de la 

Sarabande Symphonique de M. G.-Martin de 

Witkowski, officier de cavalerie à l'Ecole de 

Saumur. . 

Sans nul doute, le succès du jeune composi-

teur ne sera pas moins grand au concert de 

l'Association artistique d'Angers qu'il ne l'a 

été récemment, à Nantes, au concert Piedeleu. 

CONTRIBUTIONS BIRECTES 

Par décision de M. le Directeur général des 

contributions directes, M. Kempf, contrôleur 

de la division de Longué, a été nommé titu-

laire au contrôle de Saumur, réorganisé, com-

prenant la ville et les cantons suburbains. 

GRAND MARIAGE A PARIS 

Mgr Freppel, évêque d'Angers, a célébré 

avant-hier, à Saint-Thomas-d'Aquin, le mariage 

de M"e Laurence Dard, fille du général de divi-

sion Dard, qui commande en chef notre artil-

lerie coloniale et maritime. L'assistance était 

en grande partie militaire, car le marié, M. 

Cesbron-Lavau, est lieutenant au 11e chasseurs. 

Son régiment lui avait envoyé une splendide 

corbeille de fleurs. 

Les témoins de la mariée ont été le général 

du Pan et le général Borgnis-Desbordes ; ceux 

du marié, M. Alexandre de La Brunetière et 

M. Henri Couin. 

La jeune sœur de la mariée, celle du marié, 

MUe Hélène de Lafaulotte et Mlle Chantai de La 

Brière, ont rempli les fonctions de demoiselles 

d'honneur. 

Mgr Freppel, avant de donner la bénidiction 

nuptiale, a prononcé un discours, rappelant 

les hauts services militaires du général Dard, 

les grands exemples donnés en Anjou par la 

famille Cesbron-Lavau. 

Dansla nombreuse assistance : MM. de Soland 

et Berger, députés de Maine-et-Loire; M. et 

Mme de l'Eprevier, Mme Jules Champollion, le 

comte de Cambourg, Mme Fontaine de Resbecq, 

Mme de La Noue, Mm<! l'amirale Bourguois. 

LES BARRAGES FIXES EN LOIRE 

Vont-ils être enfin supprimés ces barrages 

fixes qui nuisent tant à la pêche fluviale? Nos 

pêcheurs le désirent vivement et nous souhai-

tons de tout cœur cette suppression. 

Le barrage fixe est un instrument brutal qui 

dépeuple nos rivières au détriment des pê-

cheurs pauvres et pour le plus grand profit de 

(
|ii,.|i|ues riches personnages qui peuvent

 D
. 

des fermages considérables. -
Ver 

L'État n'a vu qu'une augmentation uV r 

nus; nous voyons, nous, dans cette affaire 

suite d'injustices et de vexations. 

Que nos lecteurs en jugent. 

Le barrage fixe peut avoir environ 18
 D

j 

de haut — ses mailles à peu près huit centj
S 

mètres de circonférence. — Il ne doit barr' 

que la moitié du cours du fleuve. Les ^ 

tours sont défendus. Enfin on doit réservé 

un passage libre entre son extrémité et ]
e r

j 

vage. > 

Dans la pratique, voici comment les choses 

se passent le plus souvent. 

D'abord le passage prescrit n'est pas
 r

^ 

servé. 

Ensuite on établit à angle droit, à l'extrémité 

du barrage, un retour en filet, long de 5 à g 

mètres. — Le poisson qui est venu heurter le 

barrage l'a d'abord longé, cherchant une issue 

par son extrémité; il s'est ensuite frappé con-

tre le retour et s'est trouvé rembarré en cet 

endioit dans une sorte de cul-de-sac. 

C'est là qu'immobile le pêcheur l'attend armé 

d'un carrelet. C'est la pêche à coup sûr et l'on 

peut dire que dans ces conditions presqu'àtous 

les coups l'on gagne. 

Que font donc les garde-pêche ? 

D'abord ces agents de la pêche fluviale ne 

peuvent être partout en même temps. 

Ensuite les fraudeurs sont très difficiles à 

prendre. 

Le retour établi malgré /es règlements n'est 

pas fixé par des piquets comme pour le bar-

rage. Le pêcheur placé dans son bateau le 

maintient droit, avec la main à la surface de 

l'eau. Dès qu'un garde apparaît, le retour 

abandonné à lui-même coule à fond, où il est 

retenu par de grosses pierres. 

Allez donc prendre des fraudeurs dans ces 

conditions I 

Il y a encore la fraude du barrage qui est 

un peu plus long que les dimensions régle-

mentaires et qui revient aux conditions nor-

males dès qu'une vedette signale l'arrivée 

d'un personnage à redouter, etc., etc. 

Tout cela constitue un ensemble de faits 

abusifs qui enrichit les uns, ruine les autres, 

et, en tout cas, détruit absolument le poisson. 

Les protestations devaient fatalement com-

mencer aux endroits où les populations ont le 

plus souffert de cet état de choses. 

Les pêcheurs des cantons de Varades et 

d'Ancenis ne prenaient plus rien. 

Etait-ce étonnant quand de Nantes à Varades 

il y a d'ordinaire une douzaine de barrages 

fixes? 

C'est donc la haute Loire qui a réclamé la 

première. 

M. Gabory, conseiller général du canton de 

Varades, et M. de Landemont, président du 

Comice de l'arrondissement d'Ancenis, ont 

amasse, peu à peu, les provisions nécessaires 

à l'hiver, aussi bien en vêtements qu'en den-

rées. 

Debout la première, elle va, vient, veille à 

tout. 

Cependant la bonne humeur reste absente 

au foyer et l'affectueuse sympathie n'a pu re-

prendre pied. 

Pauvre Marjolaine! elle a beau se tenir sans 

cesse sur la brèche pour le bien-être de tous, 

il ne lui en revient, en échange, ni amitié, ni 

bonne parole. 

Si les enfants apportent des fleurs, c'est à 

Flavie qu'ils les offrent ; si le père manque 

d'un cordon, d'un bouton à ses vêtements, 

c'est à Flavie qu'il s'adresse. 

Et bien que Séverine ne soit pas d'humeur 

jalouse, à la longue, ces choses-là lui retom-

bent sur le cœur. 

C'est, elle le sent, une petite vengeance du 

joug de son autorité que nul n'ose secouer; 

son père, lui-même, la craint un peu. 

On le comprendra facilement, pour qu'une 

enfant de dix-huit ans à peine, soumette ainsi 

les caractères, il lui faut non-seulement dé-

ployer une rare énergie, mais encore se raidir 

sans cesse contre les obstacles. D« là, une 

parole sèche, incisive, allant droit au but, 

mais blessant souvent. Silencieuse, affairée, 

Séverine ne s'attarde pas en explications, l'or-

dre gênant n'est pas adouci d'un mot agréable, 

aussi les enfants, qui n'osent lui désobéir, 

l'aiment peu. 

Les petits eux-mêmes, rebutés par la brus-

querie de ses manières, se tirent de son chemin. 

Tout en souffrant de cet état de choses, 

Séverine se rend compte qu'elle ne peut guère 

faire autrement: la moindre concession pou-

vant amoindrir une autorité déjà contestée. 

Très respectueuse avec son père, cependant 

elle le tient de court, comme on dit. 

Le dimanche, après l'office, elle attend, pen-

dant une heure, s'il le faut, qu'il ait causé aux 

amis. Elle trouve des commissions, des pré-

textes. Darnétal, dans ses mauvais moments, 

s'agace de cette surveillance, mais il la tolère, 

moitié par faiblesse, moitié par ce qu'il la sent 

d'accord avec sa conscience. 

Il revient alors de mauvaise humeur, sans 

proférer un mot. 

— Sapristi I disaient les gens du village, la 

Marjolaine promet d'être une maîtresse femme 

comme sa mère ; voilà Darnét'aî remis aux li-

sières. 

— Un brave cœur, cette petite Séverine, 

ajoutaient les ménagères, mais elle pâtit sous 

la tâche. 

Hélas I c'était vrai. Malgré son courage, la 

jeune fille ployait sous un fardeau trop lourd 

pour ses jeunes épaules. Des préoccupations 

continuelles, la privation du grand air, celle 

du contentement intérieur, les amertumes res-

senties, les larmes refoulées sans pitié, tout se 

réunissait pour compromettre un tempéram-

ment qui n'avait pas acquis la plénitude de sa 

force. Depuis quelque temps, Séverine éprou-

vaitde violents maux de tête; elle n'en conti-

nuait pas moins sa besogne ordinaire, sans 

une plainte. Plus d'une fois, sa sœur, remar-

quant ses yeux cernés, son teint rouge contre 

l'ordinaire, lui avait dit : 

— Ta te fatigues, Séverine ; prends du re-

pos, je vais te remplacer? 

— Non, non, merci, un peu de mal à '
a 

tête... cela va se dissiper. 

Un jour cependant, Flavie tenue, en éveil p»
r 

l'inquiétude, trouvant le pouls de sa sceur 

agité, sa peau brûlante, s'opposa formellement 

à ce qu'elle se levât. Du reste, cette dernière-

après un ou deux essais pour soulevtr la tôte, 

la laissa retomber sur l'oreiller. 
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encé «ne campagne des plus actives en 

^ns£S Anidpaux sont, paraît-il, 

disposés à intercéder auprès des pouvoirs 

PU
Les

CS
pêcl.eurs de la basse Loire, qui sont 

, Jgj gravement éprouvés, vont sans doute 

•oindre leurs réclamations à celles de leurs 

camarades. . 
Nous savons de bonne source que plusieurs 

membres du Conseil général ont promis leur 

oncourset que notre Assemblée départemen-

tale intercédera probablement en faveur de la 

patite pêche. (Espérance du Peuple.) 

CHEMIM DE FER D'ORLÉANS 

FÊTES DU CARNAVAL 1890 

Billets d'aller et retour à prix réduits 

A l'occasion des Fêtes du Carnaval, les bil-

lpts d'aller et retour comportant une réduction 

rffl 25 0/0 sur le prix du tarif général, délivrés 

les samedi gras, dimanche, lundi et mardi gras 

15 16,17 et 18 février), seront valables pour 

le 'retour jusqu'aux derniers trains de la 
journée du mercredi des cendres (19 février). 

Les billets de ou pour Paris conserveront 

leur durée de validité lorsqu'elle sera supé-

rieure à celle fixée ci-dessus. 

uniforme flambant neuf. Aujourd'hui, il est 

deja question de modifier, non pas le nom, 

niais l'uniforme. Le Patriote annonce, en effet, 

que les filets argentés qui ornent le képi seront 

■•emplacés par de simples galons rouges. De 

plus, le pantalon portera un cordonnet rouge, 

el les manches de la tunique, qui sont unies, 

recevront un petit filet rouge. C'est modeste. 

Mais quel besoin y avait-il de changer tout cela 

pour améliorer le service, dont se plaignent 

beaucoup de citoyens? Les rues en seront-elles 

plus propres et la surveillance mieux assurée ? 

(Union de l'Ouest.) 

LES DÉBALLAGES 

Les journaux d'Amiens publient le texte d'un 

jugement qui condamne à des dommages-inté-

rêts des déballeurs auxquels il est interdit de 

constituer leur vente. 

Ce jugement a été rendu à la requête de M. 

Léon Dony et de ses confrères de l'Union 

commerciale d'Amiens, contre un déballage 

installé rue des Vergeaux, qui mettait en vente 

des marchandises soi-disant saisies en douane, 

à la suite d'une soi-disant faillite. 

Ces allégations n'étaient pas plus exactes 

l'une que l'autre, et l'Union commerciale a 

rendu service au commerce honnête en suppo-

sant à cette concurrence déloyale. 

C'est le second jugement qu'elle obtient 

depuis un an qu'elle fonctionne. 

Ces exécutions démontreront aux négociants 

tous les avantages qu'ils peuvent retirer d'une 

association fondée pour la défense de leurs in-

térêts communs. 

ANGERS. — Le Patriote de l'Ouest croit 

savoir que le commissaire central, M. Nicolich, 

va prochainement apporter des. modifications 

dans le service de la police à Angers. Le nom-

bre des agents pour le service de nuit sera porté 

de 6 à 9. L'organisation des plantons fixes 

sera changée ; la durée du service actuel (de 

8 heures du matin à minuit) serait diminuée 

de 1 heure (11 heures soir). 

Il y a un an ou deux, pas même, les agents 

de police d'Angers ont reçu le nom de « gar-

diens de la paix », et avec cela un superbe 

Angers-Artiste publie la note suivante sur la 

première chanteuse du théâtre d'Angers qui se 

fera entendre dimanche au concert de l'Asso-
ciation artistique : 

M"e PERDRELLI 

M"8 Perdrelli ne se destinait pas au théâtre. 

Née à Bayonne, dans une famille d'honnêtes 

artisans, elle s'est faite elle-même. Ainsi, il y a 

six ans, notre jeune cantatrice ne savait pas 

une note de musique. 

Ayant par hasard fredonné une chanson de-

vant M"c Montrose, cette dernière lui conseilla 

de tenter la fortune du théâtre. Le conseil était 

bon. Après six mois de solfège fait avec Mme 

Geoffroy-Bidault, une cantatrice de grand talent 

que nous ferons entendre prochainement à nos 

concerts, M"" Perdrelli se mit à travailler le 

chant avec ce professeur, puis avec M. Mon-

taubry. 

Après avoir débuté à Lorient, elle fut enga-

gée à Namur. Angers est sa troisième année de 

théâtre. Chacun sait que sur notre scène M"* 

Perdrelli a brillamment réussi. Son succès a 

été particulièrement marqué dans Manon, 

Roméo, Carmen. Elle possède un don naturel 

d'interprétation et une voix chaude et commu-

nicative. C'est une nature. Pouvant interpréter 

tout le répertoire, elle est supérieure dans les 

rôles de demi-caractère. Elle sait les Pêcheurs 

de Perles et la Jolie Fille de Perth, opéras qui 

seraient réentendus avec un vif intérêt par 

notre public dilettante. 

Très aimable et très serviable, Mlle Perdrelli 

a accepté avec empressement l'offre que nous 

lui avons faite d'ajouter son nom à la liste des 

nombreux artistes qui ont apporté à notre 

Association leurs concours désintéressés. 

Qu'elle reçoive ici nos bien vifs remerciements. 

JULES BORDIER, 

Président de l'Association artistique d'Angers. 

pelle de Saint-Lézin, jusqu'à La Pyramide, puis 

retournera à Trelazé où il assistera à une 

grand'messe dans l'église paroissiale. 

TRELAZÉ. — Les ouvriers carriers de Trelazé 

se proposent de reprendre cette année la célé-

bration annuelle de leur fête patronale de 

Saint-Lézin. 

C'est dimanche prochain que la cérémonie 

aura lieu à Trelazé. 

Le cortège se formera à l'école maternelle de 

Trelazé; il reviendra, en passant devant la cha-

L aînée des Darnétal, effrayée, envoya vite 

François chercher un médecin à Fiers. 

Celui-ci, reconnaissant les symptômes d'une 

fièvre cérébrale, recommanda le silence le plus 

absolu et fit prendre les arrangements en con-

séquence : la mère Brigitte se chargea des 

Petits. Il tut convenu que les garçons couche-

raient chez le voisin. 

Le docteur promit de revenir dans la soirée 

et emmena François prendre les remèdes. 
N

«us le savons, Flavie savait soigner les 

balades, elle suivit avec intelligence les pres-

criptions du médecin; mais, dès le soir, le 

j
ellre

 saisit la pauvre enfant dont une fièvre 

terrible martelait le cerveau. 
Al

"i lecteur, avez-vous passé de longues 
u
«s auprès d'un malade aimé? Avez-vous 

eJV...
 travail

 douloureux d'une imagination 

délire, alors que celle-ci, dans ses divaga-
rev

enait aux pensées journalières, à 

^session principale? S'il en est ainsi, vous 

^prendrez le sentiment de pitié navrée qui 
n

P"t le cœur de Flavie, en entendant sa 

J ne s
œur

 dévoiler ses souffrances cachées... 

*am'Wallusionsa 
dien s aux préoccupations quoti-

coZ?'
 S

°n
taient de ses lèvres des

 Phases 
me cell

<*-ci: «Personne ne m'aime... 

I. Molto allegro. II. Andante. III. Allegretto scher-

zando. IV. Finale. Phanté 
3 Air de Micaëla, de Carmen (Bizet).-Gnanic 

Première audition. 
(G.-M. de Wit-

ACCIDENT MORTEL A RESTIUNÉ 

Samedi dernier, le sieur Joseph Beurois, 

maçon, domicilié à Restigné, travaillait seul, 

comme d'habitude, à son chantier, au lieu dit 

les Caves-Saint-Martin, pour extraire de la 

pierre, lorsqu'un éboulement s'est produit ; le 

malheureux Beurois a été écrasé par un bloc 

d'au moins trois mètres cubes. L'accident n'a 

été connu que mardi. Plusieurs ouvriers se sont 

portés sur le lieu de l'accident, mais tout 

secours était inutile. La mort avait dû être 

instantanée. 

Le pauvre homme avait la poitrine entière-

ment broyée. 

LE CRIME DE LUSSAULT 

La femme Touchelay a été arrêtée mardi 

comme complice de son mari dans l'assassinat 

de la femme Besnard. 

Les magistrats ont relevé à la charge de 

l'accusé un détail d'une gravité excessive : 

Touchelay possédait quatre blouses. Il pré-

tend qu'il n'en avait que trois ; mais sa femme 

a été obligée d'avouer qu'il en avait quatre. 

Or, celle qu'il portait le jour du crime a 

disparu. 

Pendant la nuit qui a suivi le crime, Tou-

chelay est sorti de sa maison, et est resté quel-

que temps dehors : il a refusé de s'expliquer 

sur l'emploi de ce temps et sur les motifs de 

cette promenade nocturne. 

Pendant son absence, sa femme aurait dit à 

sa belle-mère, qui demeurait avec eux : « J'ai 

bien peur qu'il ■'aille faire un mauvais coup ou 

qu'il ne l'ait déjà fait I » 

Elle a ajouté, en outre, qu'en apprenant 

l'assassinat de la veuve Besnard, ses soupçons 

se sont portés aussitôt sur son mari. 

Le vol n'a pas été le mobile du crime, 

comme on l'avait cru tout d'abord, en présence 

du désordre qui régnait dans la maison. Ce 

désordre n'était que simulé. Ce qui le prouve, 

c'est que rien n'a été pris, même les choses 

les plus en évidence. 

Une somme de 90 francs, placée dans une 

petite boîte ouverte, et parfaitement visible sur 

le devant d'un tiroir aussi ouvert, n'a pas été 

dérobée, pas plus que deux ou trois bijoux 

appartenant à la femme Besnard et qui, placés 

dans un tiroir qui a été fouillé, ont été négli-

gés par l'assassin. 

par Mlle Perdrelli 
4. Sarabande symphonique 

kowskil. — Première audition. . 
5. Valse des Edelweiss - Fleur des neiges (A. 

CahenV ^ , „• 
6. Air d'Emani, chanté par M11" Perdrelli. 
7. Ouverture de la Sirène (Auber). 

dûre la Séverine... » Parfois, elle appelait sa 

mère et se plaignait d'être fatiguée, fatiguée... 

Alors Flavie redoublait de soins, l'embras-

sait, l'appelait « sa chère petite, sa Marjolaine 

chérie... » 

Une fois, la malade répéta ce nom à mi-

voix, comme un souvenir venu de loin, puis, 

elle s'endormit calmée. 

Le père s'asseyait chaque jour près du lit de 

douleur. 

Mordu au cœur par une cruelle inquiétude, 

remué par les plaintes délirantes de l'enfant, il 

pressait sa main brûlante, et la tendresse, la 

sollicitude pour les siens, rentrait en lui, 

goutte à goutte. (A suivre.) 

Sommaire du numéro 319 du Jeune Age 

illustré, mis en vente le samedi 1er février 

1890. — Courrier des enfants : Stanley, par 

A. Brébion. Stalactites et stalagnistes (suite), 
par Un excursionniste. Une laponne, par 

Sryan. Deux jeunes braves (suite, par M. 

de Grandmaison. Laissez venir à moi les petits 

enfants. Une bonne fête, par la baronne 
d'Egligny. Les conférences de Petit-Pierre : 

le bronze et les cloches. Heures de loisir : 
Jeux d'esprit et combinaisons. — Un an 8 
francs, 6 mois 4 fr. 50, le numéro 10 centimes 

chez tous les libraires et marchands de jour-
naux, 46, boulevard Haussmann, Paris. 

Le Docteur ABEILLE recevra à Saumur, rue 

Dupetit-Thouars, n° 4, au rez-de-chaussée, les 

samedi et dimanche, de midi à 4 heures. Trai-

tement spécial pour les maladies des enfants, 

des femmes, les vices du sang et les maladies 
de la peau. 

Visites à domicile le samedi et le dimanche 
matin. 

La bile, voilà l'ennemi ! 
Beaumesnil (Eure), le 14 avril 1889. — La 

bile me gênait depuis longtemps ; on me 

traitait pour une maladie chronique ; j'avais 

des renvois qui me gênaient beaucoup. Depuis 

que j'ai pris vos Pilules Suisses à 1 fr. 50 la 

boîte, je suis parfaitement bien et j'engage tous 

les malades souffrant de la même maladie à 
faire comme moi. 

(Sig. lég.) F. BIDAN, menuisier. 

GRAND - THÉÂTRE D'ANGERS 

Samedi 15 février 

Troisième représentation du succès : SURCOUF, 
avec Mme Gréteaux dans le rôle d'Yvonne, et Mme 

Béarn dans celui d'Arabelle. 
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Épicerie Centrale 
Rue Saint-Jean, Saumur 

CONSERVES DE LÉGUMES DE 

PREMIÈRE MARQUE 

Petits pois suprs, la boîte pr 6 personnes 
» » » 

Haricots verts suprs, 
» » » 

Asperges d'Àrgenteuil , 
Macédoine, 

» 

» 

» 

» 

» 

3 
6 
3 
5 

0.85 
0 45 
0.90 
0 45 
1.30 
1.80 
1.40 
1.20 
2 00 

Jardinière, » 
Pointes d'asperges, la demi boîte 
Fonds d'artichauts, » 

Tomates en flacons et en boîte, fruits 

de Paris. 

Remise des droits par 5 kil. en sortie. 

ASSOCIATION ARTISTIQUE D'ANGERS 

(13e Année) 

DIMANCHE 16 Février 1890, 
à 1 heure 1/2 

CONCERT POPULAIRE 
16° de l'abonnement 

AVEC LE CONCOURS DE 

PERDRELLI 

Du Grand-Théâtre d'Angers. 

1* rogram me. 

1. Ouverture de Dimitri (V. Joncières). 
2. 4' symphonie «a ri majeur (J. Svendsen). — 

. Emprunt Busse 4 0[0 or 

La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
AGENCE DE SAUMUR 

19, rue du Marché - jNoir 

Reçoit les souscriptions dès à présent 
sans fvaîs. 

Des expériences nombreuses et dont /es 
résultats ont été consignés dans la Gazette 
des Hôpitaux, l'Abeille Médicale, l'Union 
Médicale, etc., ont démontré que 

Le Sirop et la Pâte Pectorale 

a, PIERRE LAHOUROUX 
étaient les médicaments les plus efficaces et les 
plus agréables parmi ceux usités dans le trai-
tement des affections de poitrine. 

AVIS. — Comme garantie d'origine, on 
devra exiger la signature et l'adresaei 

P,LAM0UR0UX,Ph':,,45,rueVaavilliers,Paris 

DÉPÔT DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES 

SANTE A TOUS 
ADULTES ET ENFANTS 

rendue sans médecine, sans purges et sans frais, 
par la délicieuse farine de santé, dite : 

REVALESCIÈRE 
Du B1BBY, de Londres 

Guérissant les constipations habituelles les plus 
rebelles, dysepsies, gastrites, gastralgies, phthisie, 
dyssenterie , glaires , flatus, aigreurs, acidités, 
pituites, phlegmes , nausées, renvois , vomisse-
ments, même en grossesse, diarrhée, coliques, 
toux, asthme, catarrhe, étourdissements, oppres-
sion, langueurs, congestion, névralgie, larynttite, 
névrose, dartres, éruptions, insomnies, faiblesse, 
épuisement, paralysie, anémie, chlorose, rhuma-
tisme, goutte, tous désordres de la poitrine, gorge, 
haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins, 
intestins, muqueuse, cerveau et sang. Aux per-
sonnes phthisiques, étiques et aux enfants rachi-
tiques, elle convient mieux que l'huile de foie de 
morue. — 42 ans de succès, 100,000 cures y 
compris celles de Madame la duchesse de 
Castelstuart, le duc de Pluskow, Madame la 
marquise de Bréhan, lord Stuart de Decies, pair 
d'Angleterre, M. le docteur Dédé, Sa Sainteté 
feu le Pape Pie IX, Sa Majesté feu l'Empereur 
Nicolas de Russie, etc. Elle prolonge la vie de 
20 à 30 ans. Elle est également le meilleur aliment 
pour élever les enfants dès leur naissance, étant 
bien préférable au lait et aux nourrices. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
sans jamais échauffer, elle économise encore 
50 fois son prix en médecines. En boîtes : 
1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1/2 kil., 4 fr. ; 1 kil., 7 fr.; 
2 kil. 1/2, 16 fr. ; 6 kil., 36 fr.; soit environ 
20 c le repas. Aussi « LA REVALESCIÈRE 

CHOCOLATÉE ». Elle rend appétit, bonne di-
gestion et sommeil rafraîchissant aux personnes 
les plus agitées. En boîtes de 2 fr. 25, 4 fr. et 
7 fr. Aussi la « REVALESCIÈRE EN BISCUITS », à 
4 fr. et 7 fr. Envoi franco contre bon de poste. 
Dépôt à Saumur, chez MM. GONDRAND, épicier ; 
COMMON, épicier, et partout chez les bons phar-
maciens et épiciers. — Du BARRY et G0 (limited), 
8, rue de Castiglione, à Paris. 

Sirop de Regnauld, Pâte de Regnauld 

sédatifs des bronches. 

Approbation de l'Académie de médecine de 
Paris, contre les enrouements, laryngites, rhu-
mes, bronchites, grippe, toux d'irritation, toux 
nerveuses, etc. — Sirop, 2 fr. 50 le ft. — Pâte, 
i fr. 50 la boîte. — L. Frère, 19, rue Jacob, Pa-
ris, et principales pharmacies. 

PAUL GODET, propriétaire-géranî. 
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Nombreuses occasions en toiles de toutes sortes, jaunes, cremées, blanches et fil blanchi, pour Draps, Chemises, essuie-mains et 

Torchons, etc., etc., etc. 

Nappes de fil, Serviettes de table et de Toilette, grand choix de Mouchoirs de poche blancs et de couleurs. 

AFFAIRES RECOMMANDÉES 
Deux qualités de Mérinos noir 

1 fr. 95 et 2 fr. 80 

Marchandise de 3 fr. et de 3 fr. 90. 

Flanelle de santé, largeur, 8.0 c. à 1 fr. 25 

qualité de 1 fr. 50 

Un lot Gilets de flanelle pour hommes , différentes qualités. 

Madapolams, Crétonnes et Toiles colon, Mousselines et Etamines pour rideaux, 

MAISON LT JARDIN 
A vendre ou à louer 

PRÉSENTEMENT 

Situés aubourg de Saint-Lambert-

des-Levées. 

S'adresser à M. BENOÎT, charron, 

même bourg. (63) 

.A. "VEISTIDI^E 

8 VIEUX NOYERS 
Particulièrement propres à la 

confection de crosses de fusils. 

S'adresser, pour les visiter, sur 

la commune de Blou, arrondisse-

ment de Longué, aux fermiers du 

Petit-Mesanger et de la Jubardière, 

et, pour traiter, à M. HANRY-VIGER, 

au Clos-des-Poiriers, commune de 

Neuillé. ('MO) 

A pp| Oi; A LOUER 
POUR LA SAINT-JEAN 1890 

Avec Jardin 

Place du quai Saint-Nicolas. 

S'adresser à Me
 BRAC, notaire. 

DE 

Pâtisserie Confiserie 
itU\ueuvri, \in§ tins. 

Rue Saint-Jean, 20, Saumur. 

S'adresser à M. F,. TROUVÉ, qui 

l'exploite. (149) 

(•oui- la SJSÎSÏS - .S<enn ISO© 

Plafie de, la Bilange.(hôtel 

Mander) 

APPARTEMENT 
Au rez-de-chaussée, sur 

la cour. 

Peut servir de magasin de dépôt 

à un commerçant. (156) 

MAGASIN 

D'ÉPIGERT'E] 

A céder 
Au centre de la ville. 

S'adresser au bureau du journal. 

Un Établissement 
DE 

L61KUR DE VOITURES 
DE REMISE 

Bonne Clientèle. 

S'adresser au bureau du journal. 

PEINTURE -VITRERIE 

if. LANDAT a l'honneur 

d'informer le public qu'il vient de 

se rendre acquéreur de l'établisse-

ment de peinture de M. PELTIER, 

quai de Limoges, 37, à Saumur, 

où on peut s'adresser pour les 

commandes. Il garantit comme 

solidité et bon goût tous les tra-

vaux qu'on voudra bien lui 

confier. 

PRIX MODÉRÉS. 

LIQUIDATION 
Pour cause de fin de bail 

Et cessation «Se commerce 

Pianos, Musique, Instruments 

Maison LÉONARD FISCHER 

Rue d'Orléans, 49, 

CIDRES 
De Bretagne et de Normandie 

Mmc ROUSSEAU prévient sa 

nombreuse clientèle qu'elle reçoit 

de très bons cidres nouveaux des 

meilleures contrées de Bretagne et 

de Normandie, et à des prix très 

modérés, 20 francs l'hectolitre. 

S'adresser route de Rouen, 

n°21 bis. (13) 

M 

Ë. LACHAUMÈ, Armurier, 

rue Nationale , 49 , vient de se 

rendre acquéreur de tous les 

révolvers et leurs munitions 

piovenant de la faillite Boulitte, 

et1 informe le public qu'il mettra 

en vente ces armes aux prix les 

plus réduits. (61) 

EAU MINÉRALE NATURELLE 

Sources ûe l'État. Applications on médecins : 

GftâflQt-ÇnlLLE-— Affections lymphatiques, 
inr.iadios îles voies digestives, engorgements du 
foie et de la rate, obstructions viscérales. 

HOPITAL-—Affectionsdes volesdigestives,pe-
sai! teurd'ostomao.dlgestion difficile,inappétence 

GÉLESTiNS —Affections des reins,do la vessie, 
graveiïe, calculs urlnaires, goutte, diabète, etc. 

H AU TE RI VE ■ — Prescrite comme Oélestins. 

Administration de la C'e concessionnaire : 
PARIS, S, Boulevart Montmartre 

EXIGER, 18 NOM de la SOURCE sur 1« 
CAPSULE 

LES VERITABLES 

AU et POUDRE do B0T0T 
Blanchissent les Dents 

Raffermissent les Gencives 

ENTREPÔT GÉNÉRAL : USINE 

17, Rue de la Paix, Paris
 Tlli

"
pt Ane' 222, Sue Saint-Bonori. [ UotOUUlB L CI 1 CL 

Se Vendent chez les principaux Coiffeurs, Parfumeurs et Bazars 

Exiger la Signature 

\i
e Marque Macclesfied 98 OiO de pur, 66 fr. les 

100 kilos, par fût de 250 kilos. 

Untrepôt: RUE DAILLÉ, SAUMUR 

Chez 11. A. COURTET 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godel, 

Hôtel-de-ViUe de Saumur i89Q 

MAGASINS DE PIANOS ET DE MUSIQUE 

Maison G. FISCHER, fondée en 1846, 

PLACE DE LA BILANGE, SAUMUR 

PÏLL1 ISÔULLE, Sr 
Accordeur-Égaliseur de la Maison PLEYEL, 

fournisseur de l'Ecole de cavalerie. 

CHIRURGIEN -DENTISTE 

68, Quai de Limoges 

rix Modérés 

EPICERIE PARISIENNE 

LÏBEIIT ET i'if.S 
33, rue d'Orléans, et rue Dacier, 38 

Conserves de 1" choix, qualité irréprochable 
Petits pois

 la bdte Q 85
 ,

 1/2 0 J5 
» « très fins.... _

 i 6Q
 ^

 0
.85 

Haricots verts _ Q go _ 0 50 
» » très fins..... __ 1 50 — 0.80 

Asperges _ . ,
() 

Sardines à l'huile.. .. ' _.
 ft

'
/ifl 

Thon à l'huile _
 V

Q
-fi 

ï:z:i.mx:e: ::::::::::twte?-8i el M 
u-, , , ,; • • la boite 1.40 
Inlets de harengs a l'huile _ 0.50 et 0.80 

Accords, l\c vacations, Echanges et Locations lie 
Pianos. 

La Maison est à même de fournir pendant tout le cours de l'année 
des pianos d'occasion de différents facteurs, à des prix exceptionnelle-
ment avantageux. 

Grand choix de Pianos neufs, Harmoniums, Violons, Violoncelles, 
Instruments en cuivre et en bois, et Accessoires de musique de toutes 
sortes. 

600 Partitions et choix considérable de morceaux à l'abonnement. 

Les soins extrêmement minutieux apportés dans tous les travaux de 
réparations, et les fournitures étant de lre qualité, nous ont déjà acquis 
une réputation incontestée dans la contrée. 

La Maison ne garantit les accords que s'ils lui sont directement confiés. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET* 

LE [ MAIRE, 

Certifié par l'imprimeur soussiave, 


